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Singuliérement efl‘acé pendant la période de trouble et de souffrances que

traversa l’Eglise au septiéme et au huitié1ne siécle, et a laquelle devait mettre

fin la puissance de Charlemagne , le luxe religieux se manifesta des lors d’une

maniére extraordinaire. Ainsi, l’on a calculé que, sous Léon III, qui occu-

pait la chaire pontificale de 795 a 816, la valeur pondérable des dons en

orfévrerie dont ce pape enrichit les églises ne s’éleva pas ä meins de

1,075 livres d’or et 24,744 livres d’argent!

De cette époque date le fameux autel d’or de la basilique de Saint—Am-

broise de Milan, exécuté en 835 , sous les ordres de l’archevéque Angilbert,

par Volvinius, et qui‚ malgré son immense valeur matérielle, a pu cependant

parvenir jusqu’ä nous. « Les quatre cöte's du monument, » dit ä ce sujet

M. Labarte.‚ « sont d’une grande richesse. La face de devant, toute en or,

«est divisée en trois panneaux par une bordure en émail. Le panneau

« central présente une'croix, ä quatre branches e'gales7 qui est rendue par

« des filets d‘ornements en e'mail, alternant avec des pierres fines cabochons

« {polies‚ mais non taillées). Le Christ est assis au centre de la croix. Les

« symboles des Evangélistes en occupent les branches. Les Apötres sont

« placés trois par trois dans les angles. Toutes ces figures sont en relief. Les

« panneaux de droite et de gauche renferment chacun six bas—reliefs , dont les

« sujets sont tirés de la vie du Christ; ils sont encadrés par des bordures,

« forme'es d’émaux et de pierres fines alternativement disposés. Les deux

« faces late'rales, en argent rehaussé d’or‚ otfrent des croix trés—riches, traitées

« dans le style de ces bordures. La face postérieure , aussi en argent rehaussé

« d’or, est divisée aussi en trois grands panneaux; celui du centre contient

« quatre médaillons, et chacun des deux autres six bas-reliefs dont la vie de

« saint Ambroise a tourni les motifs. Dans l’un des médaillons du panneau

« central, on voit saint Ambroise recevant l’autel d’or des mains de l’arche-

!. véque Angilbert; dans l’autre , saint Ambroise denne sa bénédiction ä

« Volvinius, maitre orfévre (77zczgislerfaber) , comme le dit l’inscription qui

« nous a transmis le mom de Panteur de cette oeuvre‚ dont aucune description

« ne saurait donner une idée exacte. »

L’Italie n‘e'tait pas seule ä posséder d'habiles orfévres et ä les encourager.

Nous avons signalé, entre autres protecteurs éclairés et assidus de l’orfévrerie

sacrée‚ une suite d’évéques d’Auxerre‚ auxquels il faut ajouter Hincmar,


